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TITRES 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Dü D» LOUIS MARTIN 

SUPPLÉMENT (1911-1919) 

TITRES 

1912. — Lauréat de l’Académie de Médecine : Prix Clotilde Liard. 

1914. — Vice-président de la Société de Pathologie exotique. 

1914. — Vice-président de la Société de Biologie. 

1917. — Sous-directeur de l’Institut Pasteur. 


TRAVAUX 

1® DiphtéHe. 

2® Maladie du sommeil (Trypanosomiase Humaine^. 
3® Spirochétose iotéro-hémorragique. 







I. - LA. DIPHTÉRIE 


Depuis 1911, nous avons continué nos observations sur In diphtérie, recueil¬ 
lant des faits cliniques concernant ; la diphtérie de l’adulte ; l’immunité dans la 
diphtérie; les associations morbides et plus particulièrement la typho-diphtérie. 

De ces études et de nos observations antérieures, nous avons déduit le pronostic 
de la diphtérie traité par la sérothérapie, indiquant surtout comment on pouvait 
éviter les échecs observés. 

La question si importante de la prophylaxie de la diphtérie a été spécialement 
étudiée. Pour éviter la propagation de la maladie nous avons recommandé ; la 
recherche des porteurs de germe et la sérothérapie préventive. 

La recherche des porteurs do germe nous a conduit h revoir la question des 
pseudo-diphtériques et i la préciser; on confondait sous la dénomination de 
pseudo-diphtériques des germes qu’il est désormais possible de séparer. 

Enfin, dans plusieurs publications, nous avons lutté contre la peur du sérum ; 
la crainte de l’anaphylaxie conduisait le médecin praticien à redouter l’emploi de 
la sérothérapie et il éviter surtout les réinjections; nous avons montré que l’ana¬ 
phylaxie n’était pas è redouter chez l’homme après les injections sous-cutanées. 

Ces recherches sont exposées dans les publications suivantes : 


26. Des causes qui influent sur le pronostic de la diphtérie. En collaboration 

{Bulletin médical, 24 février 1912.) 

27. L’anaphylaxie en sérothérapie. En collaboration avec M. Darhé. 

(Bulletin médical, 9 novembre 1912.) 





34. Sur un procédé de différenciation des bacilles dipbtériq 
voisins (culture du bacille de la diphtérie en tub< 
collaboration avec M. Loiseau. 


3S. L’immunité contre la diphtérie. 

{liullelin meaical, n“ 6, 10 février 1917.) 


Typho-diphtérie. 





II. - LA MALADIE DU SOMMEIL 


L’étude de la maladie du sommeil présente un double intérêt : tout d’abord par 





III. - SPIROCHÉTOSE ICÏÉRO-HÉMORRAOIQUE 


Pendant la guerre des tranchées, on a vu, dès le début de 1918, un grand 
nombre de malades présentant .e syndrome do l’ictère infectieux. On a incriminé 
d’abord différents germes, surtout des paratyphiques. 

Un mémoire des médecins japonais Inada et Ido, paru en mars 1916, nous 
apprit que la maladie pouvait être reproduite chez le cobaye et que l'agent causal 
était un spirochète. 

Grâce à l’extrême obligeance du D'Adrian Stokes, nous pûmes nous procurer 
deux cobayes inoculés avec le virus d’un malade mort en Belgique près de Pope- 
ringhe, et, dès le 22 juillet 1916, nous présentâmes à la Société de Biologie des 
préparations microscopiques des pièces anatomiques provenant des cobayes et 
contenant les spirochètes d’Inada et Ido. 

Dans la séance du 10 octobre 1916, devant l’Académie de Médecine, nous 

en France. 

L’observation du D' G. L. était particulièrement intéressante, car elle permet¬ 
tait de fixer la période d’incubation de la maladie entre, six et huit jours. 

De plus, nous avons étudié l’apparition et la disparition des spirochètes dans 
le sang et dans les urines, faits importants à connaître pour établir le diagnostic. 
Dans les huit premiers jours les spirochètes existent dans le sang, c’est le sang 
qu’il faut injecter au cobaye; plus tard les spirochètes disparaissent du sang mais 
se trouvent dans les urines, c’est donc avec les urines qu’on injectera les cobayes 
après le liuitième jour de la maladie. 

Avec ce procédé, on n’obtient pas toujours un diagnostic certain, aussi avons- 
nous examiné les propriétés du sérum des malades et indiqué qu’il était possible 
de constater la présence d’immunisines qui apparaissent dès le quinzième jour de la 


















Pkttit et Albert Vaudremer. 

{Comptes rendus de la Société de Biologie, 17 février 1917 

11. Présence du spirochæta iotoro-liemorragiæ chez le surmu 
En collaboration avec M. Aucuste Pettit. 

(Comptes rendus de la Société de Biologie, 16 juin 1917, 












IV. - TRAVAUX DIVERS 


1° Prophylaxie de la Grippe : Peut-on arrêter la grippe dans une oolleotivité ? 
(BuUuin médical, 26 octobre et S novembre 1918.) 

Nous avons eu l’occasion d’observer la grippe dans l’armée et la marine et 
nous avons vu qu’il est possible d’empêcher la diffusion de la grippe, mais pour 
■ i il faut rechercher le suspect, le dépister et l’isoler alors qu’il est tout au 
ut de la maladie. Nous citons des e.xemples qui démontrent l’efficacité de 
te méthode prophylactique. Dans la deuxième partie nous avons étudié la 
ense d’un hôpital contre la grippe. 


2” Le bouillon Panse-Foie pour la culture du bacille typhique. 


Quand on p 
paratyphiques. 









EXPLICATION DE LA PLANCHE X 


Papille. 




■: quarante- 
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